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Crime et mort-vivant

 





 

Résumé : Après dix-sept années en détention provisoire, l’ancienne avocate Alice Bohn comparaît devant un tribunal d’assises pour le meurtre, avec un godemichet, de maître Grégory Evara, son associé de l’époque. Entre-temps, le pays a changé et la Justice a subi quelques réformes… surprenantes. Son avocate, maître d’Herblay, parviendra-t-elle à convaincre le jury que la victime l’avait un peu cherché quand même ? En face, maître Carrez est prête à tout pour obtenir mille milliards d’euros de dommages et intérêts pour les ayants droit de maître Evara. Quitte à risquer de déclencher la fin du monde ? 

Il s’agit de la suite de la comédie Comment faire un bon guacamole.

 

Comédie en un tableau pour tout public d’environ une heure avec huit comédiens. 

 

 

Éléments particuliers et vivement recommandés : 

 

Décors : Trois petits bureaux, deux petits bancs, une barre de tribunal, deux petites tables. 

 

Accessoires : Trois ordinateurs, au moins un code pénal, un panier, un avant-bras droit (de préférence un vrai, mais si vous n’êtes ni un mort-vivant, ni un sociopathe, prenez en un en plastique, je ne vous en voudrai pas trop), de l’alcool, des victuailles. 

 

Costumes : Deux robes de magistrats, deux robes d’avocats, deux robes d’huissiers/greffiers, quelques déguisements/maquillages de morts-vivants. 


 

 

 

AVERTISSEMENT

 

Ce texte est protégé par les droits d’auteur. En conséquence, avant son exploitation, vous devez obtenir l’autorisation de l’auteur soit directement auprès de lui, soit auprès de l’organisme qui gère ses droits : c’est à dire, la SACD.

La SACD peut faire interdire la représentation le soir même si l’autorisation de jouer n’a pas été obtenue par la troupe.

Le réseau national des représentants de la SACD (et leurs homologues à l’étranger) veille au respect des droits des auteurs et vérifie que les autorisations ont été obtenues et les droits payés, même a posteriori.

Lors de sa représentation, la structure de représentation (théâtre, MJC, festival…) doit s’acquitter des droits d’auteur et la troupe doit produire le justificatif d’autorisation de jouer. Le non-respect de ces règles entraîne des sanctions (financières, entre autres) pour la troupe et pour la structure de représentation.

Ceci n’est pas une recommandation, mais une obligation, y compris pour les troupes amateurs.

Merci de respecter les droits des auteurs afin que les troupes et le public puissent toujours profiter de nouveaux textes.
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La présidente, qui aimerait rentrer avant le début de sa série 

 

L’avocate générale, adepte des anciennes méthodes 

 

La greffière, qui fait ce qu’elle peut 

 

L’huissière, multicasquette 

 

Maître d’Herblay, une avocate un poil impertinente 

 

Maître Carrez, une avocate avec des méthodes… surprenantes 

 

Alice Bohn, une ancienne avocate, qui s’est bien adaptée à la prison 

 

Grégory Evara, la surprise du chef 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


La lumière éclaire une salle d’audience, avec, dans le fond, trois bureaux côte à côte, équipés d’ordinateurs. Sur le bureau côté cour, la greffière tape un document, tout comme l’avocate générale côté jardin. Le bureau central, celui de la présidente, reste vide pour le moment. Un petit banc côté cour avec une barre de tribunal, un petit banc côté jardin. Une table devant chaque banc où les avocats peuvent poser leurs dossiers, leurs fiches, éventuellement leur ordinateur portable ou leur tablette numérique. Sur le banc côté jardin, l’huissière essaie d’apprendre par cœur le Code pénal. Chaque fois que le public rira ou fera du bruit, la présidente lui demandera de se calmer. 

 

Séquence 1.

 

Une sonnerie retentit, les comédiens se lèvent, l’huissière abandonne son code.

 

L’huissière

 

Mesdames, messieurs, la cour ! (Elle invite le public à se lever pendant que la présidente entre depuis l’arrière et s’installe à son poste, de façon très solennelle.) C’est bon, vous pouvez vous asseoir, dans la salle. 

 

Tout le monde se rassied, l’huissière retourne à l’apprentissage de son Code.

 

La présidente, qui lit son écran. 

 

Mes bien chers frères, mes bien chères sœurs… C’est quoi ce machin ? Ha non, pardon, ça, c’est pour dimanche. (Elle cherche.) Ha ! Voilà ! Je reprends : mesdames et messieurs les jurés… (À la greffière.) Oui, donc, le public, là, c’est le jury, si j’ai bien compris ? 

 

La greffière

 

En effet, oui, c’est la nouvelle réforme qui veut ça.

 

La présidente, ironique. 

 

Hé ben super ! On se croirait au spectacle maintenant ! (Au public.) L’huissière vous a bien expliqué les règles ?

 

L’huissière, qui se lève précipitamment. 

 

J’allais le faire, madame la présidente. (Elle se met à l’avant-scène et explique au public.) Alors, moi, je suis l’huissière. Mon travail consiste essentiellement à ouvrir et fermer les portes, à apporter des trucs et des machins, voir qui est présent, et à ne pas m’endormir pendant les débats. La madame au centre, vous l’aurez compris, c’est la présidente. C’est elle qui dirige cette audience. À sa droite, vous avez la greffière, dont la tâche consiste à noter des… enfin des choses, quoi. 

 

La greffière, agacée. 

 

Ça s’appelle des notes d’audience !

 

L’huissière

 

Voilà, des trucs d’audience. À la gauche de la présidente, vous avez l’avocate générale, dont le boulot consiste à vous convaincre que les accusés sont coupables et qu’il faut les châtier sauvagement. Vous, tout ce qu’on vous demande, c’est de vous faire discrets. On éteint les téléphones. Pas de bruit de mastication, d’ouverture de canettes, rien qui puisse perturber la solennité des débats… Malgré les apparences, on n’est pas là pour déconner. Et à la fin, si vous avez été sages, vous aurez le droit de décider si l’accusée est coupable ou non et comment on lui fait passer l’envie de faire des bêtises, à cette sale raclure de bidet. (À la présidente.) C’est bien ça ? Je n’ai rien oublié ? 

 

La présidente, franchement pas convaincue. 

 

Mouais. J’ai décidément beaucoup de mal à m’y faire, à la Justice moderne. Mais bon, on va s’en contenter, merci, madame l’huissière ! (L’huissière retourne à sa place et à son code.) Donc, nous sommes réunis aujourd’hui pour juger Alice Bohn, avocate de profession, qui est accusée d’homicide volontaire à l’encontre de son associé, maître Grégory Evara, avec usage d’une arme par destination. Une affaire qui n’a pas manqué de défrayer la chronique, comme vous le savez tous. Les médias lui ont même donné un nom : « L’Affaire du guacamole. » 

 

L’avocate générale, qui se dresse sur son siège. 

 

Au bûcher ! Au bûcher !

 

La présidente   

 

Ha non, vous n’allez pas commencer, madame l’avocate générale ! Alors ! (Au public, avec un air sévère.) Ho et puis vous, silence, hein ? On vient juste de vous expliquer qu’on n’est pas là pour déconner : c’est un procès d’assises ! (Elle se reprend.) Ça commence bien… Bon ! D’où qu’elle est, l’accusée ? Huissière, on peut nous amener l’accusée ? Ce serait dommage de commencer sans elle ! 

 

L’avocate générale

 

Franchement, moi, ça ne me gênerait pas…

 

La présidente 

 

Oui, non, mais vous…

 

L’huissière

 

Je dis à l’escorte de vous l’amener.

 

Séquence 2.

 

Elle sort quelques secondes, une musique entraînante retentit, comme par exemple le début de New-York New-York ou In the shadows, et Alice Bohn entre, menottée, vêtue d’un survêtement et escortée par l’huissière. La musique s’arrête et elles s’installent côté cour, l’huissière la démenotte.  

 

 

La présidente   

 

La musique, c’est obligé ?

 

La greffière   

 

En effet, oui, ça vient aussi de la dernière réforme. C’est pour que les gens s’intéressent un peu plus à la Justice.

 

La présidente 

 

Et on ne pouvait pas trouver quelque chose d’un peu plus… solennel ?

 

L’avocate générale

 

C’est le ministre qui a choisi. Perso, j’aurais préféré La Marche Impériale, la musique de Star Wars, là, mais bon…

 

La Greffière

 

Et moi, j’aurais bien aimé Le Tirelipimpon, de Carlos, mais moi, on ne m’écoute jamais… 

 

La présidente, ironique. 

 

On se demande bien pourquoi… Et… il n’y a pas d’escorte ?

 

L’avocate générale

 

Non, les policiers sont mobilisés sur le derby de football de ce soir entre les Démons de Douchain et l’Entente Sportive Manouche de Neuilly. Un match à risque, comme à chaque fois.

 

La présidente 

 

Ha ben bien ! Et si jamais elle se sauve, l’accusée ?! 

 

Alice Bohn 

 

Euh… si je peux me permettre de m’excuser, madame la présidente… Sauf votre respect, je veux dire, ça fait dix-sept piges que je prends le frais au Club Med, là, en attente de mon jugement, t’as vu ? C’est pas maintenant que j’y suis que je vais me faire caca dessus et prendre la poudre d’escampette. C’est carré. C’est net. 

 

La présidente 

 

Qu’est-ce qu’elle dit ? 

 

L’avocate générale 

 

Elle dit qu’elle a passé dix-sept années en détention provisoire dans l’attente de son procès, alors maintenant qu’elle y est, elle n’a pas l’intention de s’évader. 

 

La présidente 

 

Ho ! La vache ! Et vous arrivez à comprendre ça, vous ? 

 

L’avocate générale 

 

Vous savez, avant de devenir avocate générale, j’ai passé quelques années en prison, moi aussi… 

 

La présidente, à la greffière. 

 

Une réforme ? 

 

La greffière 

 

En effet. Mais ça fait quelques années, maintenant. 

 

La présidente 

 

Ça m’avait échappé… Cela dit, je comprends un peu mieux certaines choses, maintenant. Bref ! Revenons à nos moutons ! (À l’accusée.) Donc, vous êtes Alice Bohn, née à Douchain, le 1er avril, blablabla résidant, quand elle n’est pas incarcérée, blablabla, vous me permettez de passer les mentions légales ? 

 

Alice Bohn, debout à la barre. 

 

C’est vous la taulière, madame la présidente !

 

La présidente   

 

Vous n’avez pas d’avocat, au fait ?

 

Alice Bohn

 

Si, mais elle a dit qu’elle serait ptête à la bourre. Faut qu’elle s’achète du shit, je crois. Grosse soirée en prévision après le procès. 

 

La greffière   

 

Elle n’aurait pas plutôt dit « des chips » plutôt que du shit ?

 

Alice Bohn

 

J’sais pas. Vu comment elle est chéper, la meuf, moi, je pense qu’elle se défonce, mais bon…

 

L’avocate générale, qui se dresse sur son siège. 

 

Au bûcher ! Au bûcher !

 

La présidente   

 

Sérieusement, madame l’avocate générale, il faut que vous changiez de disque, parce que ça va finir par me gonfler. Et sévère ! De toute façon, ce n’est pas le procès de l’avocate ! On va commencer sans elle, alors… Donc, vous êtes accusée… (Elle lit une feuille sortie du dossier.)… d’avoir tué le colonel Moutarde, dans la cuisine, avec le chandelier ! Mais non, c’est ma partie de Cluedo du week-end dernier, ça ! À tous les coups, c’est ma fille qui m’a mis ça dans mon dossier…  

 

La greffière   

 

Vous avez gagné ?

 

La présidente   

 

Non, je suis nulle à ce jeu. Mon truc, c’est plutôt le Qui est-ce ? Je reste sur une série de vingt-quatre victoires contre ma fille de huit ans, et pourtant, elle est physionomiste, hein ? A quatre ans, elle avait déjà compris que le père Noël, c’était tonton Claude et… mais pourquoi je raconte ma vie, moi ? Ho ! Vous allez finir par me rendre zinzin, tous, là ! Donc… (Elle retrouve la bonne fiche.) vous êtes accusée d’avoir tué votre associé, maître Evara, dans votre cabinet. 

 

Séquence 3.

 

Alice Bohn

 

Non, mais je ne conteste pas l’avoir fumée, l’autre baltringue, madame la présidente. Je l’ai fumée, je l’ai défoncée, ça, c’est carré, c’est net. Ce que je conteste, c’est… 

 

Maître d’Herblay, qui fait son entrée. 

 

… son intentionnalité ! C’est son intentionnalité que ma cliente conteste ! Elle ne voulait pas le tuer ! C’était un accident ! Pardon de ce retard, votre honneur ! J’étais retenue sur un autre… dossier. Un… un dossier de stupéfiants. 

 

L’avocate générale

 

Oui, oui, votre cliente nous a expliqué ça.

 

La présidente   

 

Ne repartez pas sur ce sujet, madame l’avocate générale, s’il vous plaît ! On reste focus ! Quant à vous, maître… « Votre honneur »… On n’est pas aux États-Unis ici ! Appelez-moi « Votre Altesse sérénissime », en toute simplicité.

 

La greffière   

 

Et moi ? Je peux choisir comment on doit m’appeler ?

 

L’avocate générale   

 

Non ! Il fallait réussir le concours pour ça !

 

La greffière   

 

Mais pourquoi vous êtes aussi méchante ?

 

Maître d’Herblay

 

Objection !

 

La présidente   

 

Mais y a pas d’objection ici ! On n’est toujours pas aux États-Unis, nom de Dieu !

 

Alice Bohn, à maître d’Herblay. 

 

Euh… pardon, mais t’es sûre que t’as eu ton diplôme d’avocate, grosse ? Parce que, ça, c’est un peu la base, t’as vu ?

 

Maître d’Herblay

 

Oui, oui, ne vous inquiétez pas ! C’est juste que c’est mon premier procès, du coup je ne suis pas encore tout à fait au point, vous comprenez ? 

 

Alice Bohn, le regard tourné vers le ciel. 

 

Sur la Bible du Coran de Jérusalem, je sens que mézigue, elle va prendre cher !

 

Maître d’Herblay, à la présidente. 

 

Par contre, je suis désolée, mais « Votre Altesse sérénissime », je trouve que c’est un peu long, et un peu pompeux aussi. Je ne pourrais pas vous appeler « foufounette » à la place ?

 

La présidente   

 

Ho ben si. Si, si, bien sûr, vous pouvez m’appeler « foufounette » si ça vous arrange.

 

Maître d’Herblay

 

C’est très gentil. Et puis, c’est plus sympa, je trouve « foufounette », non ? 

 

Alice Bohn

 

Ho ! Grosse ! T’as pas compris qu’elle se fout de ta gueule, la taulière, là ? 

 

Maître d’Herblay

 

Vous pensez que c’était ironique de sa part ? Elle n’a pourtant pas l’air ironique. Hein non que ce n’était pas ironique, foufounette ?

 

La présidente, menaçante. 

 

Maître, si vous m’appelez encore une fois « foufounette », je vous balance mon code pénal dans le museau ! 

 

L’avocate générale   

 

Ha ben voilà ! On y arrive enfin ! Franchement, si on m’avait écouté dès le départ, moi…  

 

La présidente, qui éclate. 

 

Vous, ta gueule ! (Elle tâche de se calmer.) Combien de fois vais-je devoir répéter qu’il s’agit d’une affaire sérieuse ? On parle d’un meurtre ! Pour un motif futile, l’accusée s’est saisie d’un objet contondant et a explosé le crâne de son associé dans leur cabinet, avec un acharnement terrifiant. Le légiste évoque, tout de même, 2457 coups de… (Elle prend, à ses pieds, une enveloppe kraft dont elle extrait un godemichet, d’une grosseur impressionnante, qu’elle exhibe d’une façon dramatique.)… cet objet ! 

 

La greffière   

 

Ho non ! Ho non, il ne fallait pas le sortir ! C’est super pénible à resceller, après. Il faut les signatures de tout le monde et tout… 

 

L’avocate générale   

 

En même temps, c’est un peu votre boulot, non ? 

 

La présidente   

 

Oui, et puis, hé ! Vous avez vu l’effet que ça a produit sur les jurés quand je l’ai sorti ? C’est pas la classe, franchement ? Comme au cinéma ! Ils vont raconter ça à leurs amis, à leurs enfants, à leurs petits-enfants : « et là, la présidente, elle a sorti l’arme du crime ! Un gode monstrueux, immense et flasque ! On était tous comme ça : (Elle écarquille les yeux.) » Le ministère veut qu’on intéresse les gens à la Justice, non ? Hé bien voilà ! 

 

La greffière   

 

Je reconnais que c’était cool, mais bon, quand même… On est en sous-effectif aussi, nous, au greffe. 

 

L’avocate générale   

 

Hé bien vous n’aviez qu’à réussir le concours pour devenir présidente ! 

 

La greffière   

 

Mais euh !

 

Séquence 4.

 

La présidente   

 

Oui, bon, bref ! Accusée ! Vous reconnaissez avoir utilisé ce gode pour tuer maître Evara, dans son bureau ?

 

Alice Bohn

 

Je reconnais avec plaisir !

 

L’avocate générale   

 

Au bû… qu’on lui coupe la tête !

 

Alice Bohn

 

Hé ! Doucement, la violence, là ! J’avais des circonstances atténuantes aussi !

 

La présidente   

 

Ha bon ? Lesquelles ?

 

Alice Bohn

 

Il m’avait gonflée, sa mère !

 

La présidente, après avoir attendu un développement de la réponse. 

 

Et c’est tout ?

 

Maître d’Herblay

 

Objection ! 

 

La présidente, agacée. 

 

Sans déconner, arrêtez avec vos objections ! Il n’y a pas d’objection en France !

 

Maître d’Herblay

 

Je sais, mais je trouve que ça fait classe, Votre Altesse Sérénissime !

 

Alice Bohn

 

Mais sérieux ! Pour ça aussi, elle se foutait de ta poire, grosse, ho ! Tu les as fumées avant de venir, tes chips, ou bien ? 

 

L’avocate générale   

 

Franchement, vous l’avez trouvée où, votre avocate ?

 

Alice Bohn

 

C’est une ancienne cliente de notre cabinet, avec l’autre baltringue. 

 

L’avocate générale   

 

Ha ben ça explique.

 

Maître d’Herblay

 

Mais alors, il faut dire quoi pour prendre la parole ?

 

La présidente   

 

Dans l’idéal, vous attendez juste que je vous la donne, sans la réclamer. Ça m’arrangerait. 

 

Maître d’Herblay

 

Et si vous dites une bêtise ?

 

La présidente   

 

Attention à ne pas commettre un outrage, maître ! Je ne dis jamais de bêtise !

 

Maître d’Herblay

 

Pardon, mais tout à l’heure, vous avez dit un gros mot, quand même ! Pour moi, c’est une bêtise, ça.

 

La présidente   

 

Quel gros mot ?

 

Maître d’Herblay

 

Vous avez dit « ta gueule » à madame l’avocate générale. Je cite, hein ? Moi, je ne me le permettrais jamais ! 

 

La présidente   

 

Hein ? Ha… Oui, c’est vrai. Non, mais c’est l’autre, là, qui m’avait gavée, du coup je me suis emportée et… ça m’a échappé ! 

 

Alice Bohn

 

Tout comme moi, madame la présidente ! L’autre, là, soi-disant la victime na na na, il m’avait gavée, et paf le gode dans sa poire ! Carré. Net ! 

 

La présidente   

 

Non, ce n’est pas la même chose, non ! 

 

Alice Bohn

 

Ha si, dans l’idée, c’est kif kif bourricot, sa mère ! 

 

La présidente   

 

Non, madame ! Je n’ai tué personne, moi !

 

Alice Bohn

 

D’accord ! Ça, je reconnais ! Mais il avait poussé le bouchon un peu plus loin que l’avocate générale, quand même, la victime de ses grands morts, là ! 

 

La présidente, qui crie. 

 

Vous lui avez asséné 2457 coups de godemichet, d’après le médecin légiste ! 

 

Maître d’Herblay, à Alice Bohn. 

 

Vous deviez être fatiguée après ça, non ?

 

Alice Bohn

 

Mais grave ! J’ai pioncé pendant trois jours, grosse. J’étais foncedée ! ! On aurait dit que j’avais fumé un champ de beu ! 

 

Maître d’Herblay

 

J’imagine bien ! Déjà moi, après une séance de CrossFit, il me faut une semaine pour m’en remettre, alors vous, avec 2457 coups…

 

La présidente   

 

Moi, pareil, j’ai fait une séance d’abdo-fessiers, hier, je suis rincée… 

 

Maître d’Herblay

 

C’est vrai ? À l’occasion, il faudrait qu’on se fasse une séance ensemble, votre éminence. Ça pourrait être sympa.

 

Alice Bohn

 

Sérieusement, grosse, t’as un sacré problème avec l’ironie !

 

Maître d’Herblay

 

Ha bon ?

 

La présidente, qui hurle. 

 

Je ne suis pas non plus « votre éminence », maître d’Herblay ! Et je vous rappelle que la victime, maître Evara, est VRAIMENT morte, elle ! Sans ironie. Au premier degré. Ce serait bien de ne pas lui manquer de respect. D’ailleurs, il n’y a pas d’avocat pour le représenter ?

 

La greffière   

 

Si, en effet, c’est maître Carrez. Elle a prévenu qu’elle arriverait en cours d’audience parce qu’elle devait voir sa grand-mère avant.

 

La présidente   

 

OK, donc plus personne ne respecte l’institution judiciaire dans ce pays, en fait ? On arrive en retard, on ricane, on m’interrompt…

 

Séquence 5.

 

L’huissière revient, avec un plateau chargé de confiseries et passe dans les rangs.

 

L’huissière

 

Chouchou ! Bonbons ! Pop-corn !

 

La présidente   

 

Sérieusement ? C’est quoi, ça, encore ?

 

La greffière   

 

C’est pour payer nos salaires, madame la présidente. Comme on est dirigés par des délinquants, le budget de la Justice n’arrête pas de diminuer, alors il faut bien s’adapter. 

 

La présidente   

 

Je sens que je vais faire un burn-out…

 

La greffière   

 

Non, mais ça devrait bientôt s’arranger. Là, le ministère est en train de négocier un contrat avec une célèbre brasserie pour renommer le tribunal à son nom et mettre des panneaux publicitaires partout. On va avoir de beaux locaux tout neufs ! Et des tireuses à bière dans tous les bureaux ! 

 

La présidente   

 

Et si jamais le patron de cette grosse entreprise commet une infraction, genre fraude fiscale, par exemple ? On ne risque pas de se retrouver face à un petit souci de dépendance et de partialité ?

 

La greffière   

 

Roh ! Comment pouvez-vous soupçonner une si généreuse personne ?

 

L’avocate générale   

 

Franchement, vous voyez le mal partout…

 

La présidente   

 

Mouais ! Si vous le dites ! Bon, l’huissière, c’est fini, là ? Vous pouvez arrêter avec vos cochonneries ? Merci ! 

 

L’huissière hausse les épaules et sort.

 

Alice Bohn

 

Euh… Pardonnez-moi si je m’excuse, cheffe… euh… madame la présidente, mais, sans vouloir vous ennuyer, on pourrait fignoler le procès ? Parce que j’ai besoin d’aller arroser les marguerites, là, t’as vu ? 

 

La présidente

 

Pardon ?

 

L’avocate générale

 

Elle a besoin de lâcher les écluses, madame la présidente. (La présidente ne comprend toujours pas.) De pisser, quoi.

 

La présidente

 

Dire qu’elle a été avocate… (À l’accusée.) Je veux bien faire une suspension d’audience pendant cinq minutes, le temps que vous alliez vous soulager dans les toilettes du tribunal… 

 

La greffière   

 

Ça fait six mois que la chasse d’eau est cassée.

 

La présidente, dans un soupir. 

 

On ne va jamais y arriver…

 

Maître d’Herblay

 

Mais si, mais si, votre seigneurie. De toute façon, sur la matérialité des faits, il n’y a pas vraiment de débat : elle lui a explosé la poire avec un godemichet. Ce qui importe, ce sont les circonstances : il l’avait bien gonflée ! Et à ce propos, si vous pouviez lire le procès-verbal D440 qui reprend l’audition de la secrétaire juridique du cabinet, Valérie Aimable, je pense que ça éclairerait particulièrement les jurés.

 

La présidente   

 

Après tout, pourquoi pas ? Alors… (Elle cherche dans le dossier.) D440… Voilà, je le tiens. Donc ça dit que… ça dit que je ne comprends rien. J’ai l’habitude que les policiers fassent des fautes dans les procès-verbaux, mais là, on dirait carrément de l’arabe. 

 

La greffière   

 

Ha mais c’est de l’arabe ! Comme plus personne ne veut faire carrière dans la police dans ce pays, on doit faire appel à des étrangers : Arabes, Polonais, Roumains… 

 

Alice Bohn

 

Wah ! Je suis pas la seule à avoir changé, depuis dix-sept piges ! 

 

La présidente   

 

Le problème, c’est que moi, j’ai fait ch’timi en LV3 au lycée. Enfin, plus précisément, c’était du rouchi. (Elle souffle, exaspérée.) Bon, ça commence à me gonfler, cette histoire ! J’aimerais bien être rentrée avant le début de Plus belle la vie [vous pouvez remplacer par un soap plus à la mode, si vous le souhaitez] ! Alors, je vous préviens, ça va filer droit, maintenant ! Je ne tolérerai plus le moindre écart ! Et on lève la main avant de prendre la parole ! Quant au témoignage de la secrétaire… (Elle saisit la feuille et la scrute.) hé ben c’est du « arial » en taille onze, voilà. Non, mais de toute façon, c’est les excuses habituelles ! Il a fait que de m’embêter, il me provoquait, il était méchant… alors, au final, je lui ai éclaté le crâne, c’est ça ? 

 

Séquence 6.

 

Alice Bohn

 

Euh… ouais, un truc dans le genre, on va dire. Sérieux, madame la présidente, il avait mis un zbeul dans le cabinet ! J’vous raconte même pas, vous allez être choquée. Plus une thune dans les caisses parce que monsieur faisait le kéké ! C’est moi qui me tapais tout le taf, il a mis la soubrette en cloque et, en plus, il m’a sorti que j’étais passable, ce chien de la casse !

 

La présidente   

 

Qu’est-ce que je disais ? Le coup classique. En plus, je suis désolée de vous le dire, mais il avait raison : vous êtes passable.

 

Alice Bohn

 

Hein ?! Non, mais là, c’est parce que ça fait dix-sept piges que je suis au Club Med, aussi ! Pas de maquillage, pas de nanana, mais, en vrai, je suis mégabonne, comme mon nom l’indique ! 

 

La présidente   

 

Non, vous êtes dégueulasse. Et on ne remet pas en cause mes jugements ! Allez hop ! vous restez sur une jambe, les bras tendus sur le côté, pendant cinq minutes ! Je vous l’avais dit que je ne tolérerais plus le moindre écart ! 

 

Alice Bohn

 

Et si je refuse d’obtempérer ? 

 

La présidente

 

Je vous fous dehors.

 

 

 

Un grand merci pour votre intérêt, j’espère que vous avez apprécié cet extrait. 

 

Pour obtenir l’intégralité de la pièce, merci d’envoyer un mail à contact@lauremordray.fr et de me présenter votre troupe et/ou votre projet. Sauf cas exceptionnel, je me ferai alors un plaisir de vous envoyer les dernières séquences.

 

 

 

Laure Mordray
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